
Quelle stratÃ©gie russe pour le BÃ©larus? Entretien avec AnaÃ¯s
Marin

Description

Vingt-six ans aprÃ¨s lâ??arrivÃ©e au pouvoir dâ??AliaksandrÂ Loukachenka enÂ 1994, le 
BÃ©larus, communÃ©ment dÃ©peint comme la Â«Â derniÃ¨re dictature dâ??Europe
Â Â», se trouve Ã  nouveau trÃ¨s isolÃ© sur le plan international. Le Kremlin, qui se heurte 
depuis plusieurs annÃ©es Ã  une forte rÃ©sistance de Minsk quant Ã  une intÃ©gration plus 
poussÃ©e avec la Russie, pourrait profiter de la vulnÃ©rabilitÃ© actuelle du rÃ©gime de 
Loukachenka pour accroÃ®tre son emprise sur le BÃ©larus et, enfin, mettre au pas un alliÃ© 
turbulent.

AprÃ¨s quelques annÃ©es Â«Â dâ??ouvertureÂ Â» vers
lâ??Ouest depuis la levÃ©e, en fÃ©vrierÂ 2016, des sanctions
europÃ©ennes mises en place enÂ 2011, le rÃ©gime
dâ??A.Â Loukachenka est de nouveau frappÃ© de sanctions
par les dirigeants de lâ??UE, en rÃ©action Ã  la rÃ©pression
brutale des manifestations depuis lâ??Ã©tÃ©Â 2020. Cet
opprobre international a rÃ©cemment contraint les autoritÃ©s
bÃ©larusses Ã  opÃ©rer un ultime revirement de leur politique
Ã©trangÃ¨re en faveur de la Russie, alors mÃªme que les
relations avec le Kremlin ont connu une trajectoire en dents de scie au cours de la derniÃ¨re
dÃ©cennie.

Dans cet interview pour Regard sur lâ??Est, AnaÃ¯sÂ Marin, chercheure associÃ©e du programme
Russie et Eurasie de Chatham House (Londres), spÃ©cialiste du BÃ©larus, dÃ©crypte la rÃ©cente
Ã©volution de la relation entre les deux pays et les opportunitÃ©s qui se prÃ©sentent au Kremlin pour
rÃ©assurer ses intÃ©rÃªts au BÃ©larus.

La contestation de la lÃ©gitimitÃ© Ã©lectorale du PrÃ©sident Loukachenka et une Ã©ventuelle 
dÃ©stabilisation du rÃ©gime bÃ©larusse, alliÃ© stratÃ©gique et Ã©conomique du Kremlin, ne 
font-elles pas courir un risque sÃ©curitaire Ã  la RussieÂ ?

Sur le plan sÃ©curitaire, si le BÃ©larus demeure un partenaire dâ??importance pour Moscou, son
poids stratÃ©gique dans le dispositif russe ne doit pas Ãªtre surestimÃ©. Il a dâ??ailleurs nettement
diminuÃ© au cours des derniÃ¨res annÃ©es. AprÃ¨s la crise ukrainienne deÂ 2014, la Russie a pris
soin de compter sur ses forces propres en sâ??affranchissant de sa dÃ©pendance sÃ©curitaire
envers ses voisins par dâ??importantes rÃ©formes militaires. Elles se sont notamment traduites par
un renforcement et un redÃ©ploiement des capacitÃ©s stratÃ©giques russes au sein de lâ??exclave
de Kaliningrad et du district militaire Ouest, diminuant ainsi le rÃ´le stratÃ©gique du BÃ©larus et des
infrastructures militaires russes prÃ©sentes sur son territoire. ParallÃ¨lement, les subventions Ã 
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destination du rÃ©gime de Loukachenka ont Ã©tÃ© sensiblement rÃ©duites au cours des dix
derniÃ¨res annÃ©es, une faÃ§on pour Moscou de le contraindre Ã  faire des concessions, plus
particuliÃ¨rement sur lâ??ouverture dâ??une base aÃ©rienne militaire au BÃ©larus, un projet auquel
Minsk demeure opposÃ©.

Sur le plan Ã©conomique, le Kremlin a progressivement veillÃ© Ã  diversifier ses circuits
dâ??exportation dâ??hydrocarbures Ã  destination de ses clients dâ??Europe occidentale, afin de
rÃ©duire sa dÃ©pendance envers lâ??Ukraine et le BÃ©larus. Cette diversification est passÃ©e par le
dÃ©veloppement dâ??infrastructures pÃ©troliÃ¨res multimodales en mer Baltique, au dÃ©triment des
terminaux pÃ©troliers baltes, mais aussi des raffineries bÃ©larusses. Quant aux exportations de gaz,
depuisÂ 2011, la Russie, via lâ??entreprise Gazprom, contrÃ´le entiÃ¨rement lâ??opÃ©rateur
Beltransgaz, propriÃ©taire du rÃ©seau de transit gazier au BÃ©larus, une indÃ©pendance qui devrait
encore sâ??accroÃ®tre avec lâ??Ã©ventuelle mise en service du gazoduc Nord StreamÂ 2.

En somme, la dÃ©stabilisation du rÃ©gime de Loukachenka nâ??entraÃ®nerait pas une remise en
cause fondamentale des intÃ©rÃªts sÃ©curitaires russes dans la rÃ©gion. La menace principale,
selon moi, est plutÃ´t dâ??ordre interne, car lâ??actuelle rÃ©volution post-Ã©lectorale conduite par les
BÃ©larusses, si elle menait Ã  un changement de rÃ©gime Ã  Minsk, pourrait galvaniser
lâ??opposition russe, voire fragiliser des gouvernements alliÃ©s du Kremlin dans son Â«Â Ã©tranger
procheÂ Â».

Les manifestations au BÃ©larus semblent avoir une dimension nationaliste, dans le 
prolongement dâ??un Ã©veil identitaire que vous avez qualifiÃ© de Â«Â BÃ©larussisation 
douceÂ Â». Le recours par les opposants Ã  Loukachenka aux symboles issus de lâ??histoire 
europÃ©enne du BÃ©larus (le drapeau blanc-rouge-blanc, les armoiries du Grand-DuchÃ© de 
Lituanie) relÃ¨ve-t-il dâ??une logique dâ??opposition au Â«Â monde russeÂ Â»Â ? Doit-on 
redouter un scÃ©nario Â«Â Ã  lâ??ukrainienneÂ Â»Â ?

Non, je ne pense pas que cette comparaison soit pertinente. La mobilisation populaire au BÃ©larus est
avant tout une rÃ©volte de la sociÃ©tÃ© civile dirigÃ©e contre un rÃ©gime autocratique en place
depuis un quart de siÃ¨cle. Tout comme les Ã©lections du 9Â aoÃ»t dernier, cette rÃ©volution de la
dignitÃ© se passe quasiment en vase clos, du fait des restrictions de voyage causÃ©es par la
pandÃ©mie de Covid-19, de lâ??absence dâ??observateurs internationaux dÃ©ployÃ©s au BÃ©larus
pour Ã©valuer le scrutin et du nombre limitÃ© dâ??accrÃ©ditations accordÃ©es aux journalistes
Ã©trangers. En dÃ©pit dâ??une montÃ©e des sentiments antirusses â??Â quâ??A.Â Loukachenka a
contribuÃ© Ã  distiller au cours des derniÃ¨res annÃ©es et qui ont augmentÃ© ces trois derniers mois
en raison du soutien que le Kremlin accorde au prÃ©sident sortantÂ â??, la Russie reste
majoritairement bien perÃ§ue par lâ??opinion publique bÃ©larusse. Par ailleurs, la configuration
politique intÃ©rieure du BÃ©larus est trÃ¨s diffÃ©rente de celle de lâ??Ukraine enÂ 2014, oÃ¹ existait
dÃ©jÃ  une opposition institutionnalisÃ©e, dont les leaders Ã©taient identifiables et autorisÃ©s dans
leur majoritÃ© Ã  concourir aux Ã©lections. Cela nâ??a jamais Ã©tÃ© vraiment le cas au BÃ©larus,
ce qui a prÃ©cisÃ©ment conduit, suite Ã  une erreur dâ??apprÃ©ciation des autoritÃ©s, Ã  laisser se
prÃ©senter une candidate quâ??elles pensaient inoffensive â??Â SviatlanaÂ TsikhanouskaÃ¯a, mÃ¨re
de famille sans expÃ©rience ni ambition politiques, propulsÃ©e challenger numÃ©roÂ 1, et
vraisemblablement vainqueur des Ã©lections du 9Â aoÃ»t, Ã  en croire les observateurs et sondages
indÃ©pendants.
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Enfin, les manifestants bÃ©larusses se sont prÃ©cisÃ©ment gardÃ©s de franchir la ligne rouge
dâ??une Â«Â gÃ©opolitisationÂ Â» de leur mouvement, conscients quâ??exprimer une volontÃ© de
rapprochement avec lâ??UE ou un rejet de la Russie serait perÃ§u Ã  Moscou comme une atteinte Ã 
la sÃ©curitÃ© nationale russe. Vous aurez notÃ© quâ??aucun drapeau de lâ??UE nâ??apparaÃ®t
dans les cortÃ¨ges, alors que les symboles europÃ©ens foisonnaient sur le MaÃ¯dan.

Du cÃ´tÃ© russe, des enseignements ont Ã©tÃ© tirÃ©s de la crise ukrainienne. Une rÃ©action
militaire de la part du Kremlin paraÃ®t improbable, tant elle serait prÃ©judiciable pour le capital
politique de la Russie qui sâ??aliÃ©nerait aussitÃ´t les populations locales et, bien entendu, la
confiance de ses partenaires Ã©trangers, y compris dans lâ??espace post-soviÃ©tique.

Ceci Ã©tant, la situation reste prÃ©occupante car la transition politique semble inÃ©luctable. Or, le
rÃ©gime de Loukachenka sâ??y oppose farouchement et refuse tout dialogue. Pour lâ??heure, la
stratÃ©gie russe consiste Ã  temporiser en espÃ©rant que les manifestations sâ??essoufflent. Le
vÃ©ritable dÃ©fi pour le Kremlin sera dâ??assurer une sortie de crise et une transition politique qui ne
gÃªnent pas ses intÃ©rÃªts. Il sâ??agira notamment, pour la Russie, de se prÃ©munir contre un
risque de contagion dÃ©mocratique qui pourrait nuire aux intÃ©rÃªts de V.Â Poutine et de ceux qui
bÃ©nÃ©ficient du systÃ¨me kleptocratique quâ??il a mis en place. La dimension symbolique ne doit
pas non plus Ãªtre nÃ©gligÃ©eÂ : dÃ¨s lors que le BÃ©larus est son plus proche alliÃ© stratÃ©gique,
la Russie fera tout pour Ã©viter de le Â«Â perdreÂ Â», comme elle a perdu lâ??Ukraine. On peut
sâ??attendre Ã  une mobilisation de tout lâ??arsenal russe de guerre hybride, Ã  commencer par la
dÃ©sinformation, pour empÃªcher toute transition dÃ©mocratique au BÃ©larus aprÃ¨s le dÃ©part de
Loukachenka.

Quelles pourraient Ãªtre les modalitÃ©s de cette transition politique au BÃ©larusÂ ? Comment 
la Russie pourrait-elle imposer un successeur crÃ©dible aux yeux des BÃ©larusses sans 
risquer de perdre les acquis obtenus sous lâ??Ã¨re LoukachenkaÂ ?

La principale difficultÃ© rÃ©side en lâ??absence dâ??une vÃ©ritable alternative Ã  Loukachenka sur
la scÃ¨ne politico-administrative bÃ©larusse. Depuis son arrivÃ©e au pouvoir, le PrÃ©sident
bÃ©larusse a totalement verrouillÃ© le systÃ¨me de gouvernance et nâ??a souffert dâ??aucune
concurrenceÂ : tous ses opposants ont en effet Ã©tÃ© mis hors-jeu et les purges au sein de
lâ??Ã©lite se poursuivent. Les principaux acteurs de lâ??opposition apparue cette annÃ©e sont soit
en prison, soit en exil, et la Russie nâ??a pas pour habitude de traiter avec les dissidents de pays
tiers. Ã? ce titre, Moscou essaiera trÃ¨s probablement de nÃ©gocier progressivement le dÃ©part
dâ??A.Â Loukachenka sans que cela puisse Ãªtre interprÃ©tÃ© comme une chute du rÃ©gime sous
la pression populaire.
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Si convaincre A.Â Loukachenka dâ??abdiquer ne sera pas chose aisÃ©e, proposer un candidat
acceptable pour une majoritÃ© de citoyens bÃ©larusses ne le sera pas plus. Câ??est pourquoi le
pouvoir russe a grand intÃ©rÃªt Ã  retarder la sortie de crise afin de gagner le temps nÃ©cessairepour
promouvoir un successeur Â«Â russo-compatibleÂ Â», qui reste Ã  identifier, etdâ??Ã©chafauder des
scÃ©narios de transfert du pouvoir qui garantissent le respect des acquis enmatiÃ¨re
dâ??intÃ©gration. Câ??est Ã  lâ??aune de ces prioritÃ©s quâ??il faut interprÃ©terlâ??insistance avec
laquelle le Kremlin promeut actuellement lâ??idÃ©e dâ??une rÃ©formeconstitutionnelle,
tÃ©lÃ©guidÃ©e dâ??en haut, comme prÃ©alable Ã  lâ??organisation dâ??unnouveau scrutin
prÃ©sidentiel au BÃ©larus.

Selon vous, quels bÃ©nÃ©fices la Russie entend-elle tirer de la crise actuelle au BÃ©larusÂ ?

Depuis aoÃ»tÂ 2020, le Kremlin dispose dâ??une fenÃªtre dâ??opportunitÃ© pour accentuer ses
pressions sur un chef dâ??Ã?tat dÃ©lÃ©gitimÃ© et acculÃ© tant sur le plan intÃ©rieur quâ??Ã 
lâ??international. Autant le Kremlin lÃ¢cherait A.Â Loukachenka sâ??il venait Ã  comparaÃ®tre devant
la Cour PÃ©nale Internationale pour les crimes de torture dont son rÃ©gime est dÃ©sormais
accusÃ©, autant le prÃ©sident sortant demeure incontournable pour faire avancer des dossiers chers
Ã  V.Â Poutine en matiÃ¨re dâ??intÃ©gration dans le domaine militaire (dÃ©ploiement de forces
russes sur le territoire bÃ©larusse) et Ã©conomique (union monÃ©taire et fiscale notamment).
Lâ??Ã?tat dâ??Union russo-bÃ©larusse, un projet mort-nÃ© qui remonte Ã Â 1999 mais que le
Kremlin nâ??est pas parvenu Ã  rÃ©animer en raison des rÃ©ticences de Minsk, est dâ??ailleurs
prÃ©sentÃ© dans les mÃ©dias russes comme le meilleur antidote face Ã  ce Printemps du peuple
bÃ©larusse quâ??ils perÃ§oivent comme une attaque de lâ??Occident contre le projet
dâ??intÃ©gration eurasiatique, la Â«Â dÃ©mocratie dirigÃ©eÂ Â» Ã  la russe et la notion de
Â«Â monde russeÂ Â» plus globalement.

Aussi encombrant et imprÃ©visible quâ??il puisse paraÃ®tre aux yeux de V.Â Poutine,
AliaksandrÂ Loukachenka pourrait encore sâ??avÃ©rer utile et faire de nombreuses concessions, en
Ã©change dâ??un soutien du Kremlin jusquâ??au terme de son mandat, dâ??une amnistie garantie
par la Russie en cas de dÃ©mission ou dâ??un exil dorÃ© sâ??il Ã©tait amenÃ© Ã  fuir le BÃ©larus.

Outre une intÃ©gration plus poussÃ©e dans lâ??Ã?tat dâ??Union initiÃ© avec la Russie, Moscou
pourrait aussi exiger une plus grande ouverture de lâ??Ã©conomie bÃ©larusse aux capitaux russes,
lorsque Minsk se rÃ©soudra Ã  privatiser ses fleurons industriels. Cela fait de nombreuses annÃ©es
que la Russie lorgne sur des entreprises dâ??Ã?tat telles que Grodno Azot, MAZ ou MZKT et sur
certains actifs stratÃ©giques aux mains de lâ??Ã?tat bÃ©larusse, comme les raffineries de pÃ©trole
de Mazyr et Navapolatsk. Si les oligarques russes parvenaient Ã  contrÃ´ler ces infrastructures en sus
du rÃ©seau gazier biÃ©lorusse, la colonisation Ã©conomique du BÃ©larus serait dÃ©finitivement
achevÃ©e. De plus, la mise en service, en novembreÂ 2020, de la centrale nuclÃ©aire dâ??Astravets,
construite avec des crÃ©dits et technologies russes, contribuera Ã  consolider cette dÃ©pendance.

En consÃ©quence, la nouvelle gÃ©nÃ©ration de dirigeants qui pourrait succÃ©der Ã 
lâ??administration Loukachenka se verrait davantage contrainte de composer avec les intÃ©rÃªts
russes, et ce, quelle que soit leur ligne idÃ©ologique.
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Vignette : Â© Natalka Dovga

* Sofiane ASFIRI est consultant et analyste diplÃ´mÃ© de lâ??Institut de relations internationales et
stratÃ©giques (IRIS SUP).
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